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LE NATURALISTE CANADIEN

savant aut r a calculé que le ver ou mieux la larve le lamouche de la viande, en vingt-quatre heures,double son poids
es p ,or a o ir ; d n :t personne ne sera co î I Ln îé aux gares pour avor lot, de la vérité de cette assertion.

Après un certain, te
Celles ue temps notre larve ne fait pas coflciells fepois que tou l les i sectes qui chanigent de peau plu-sieurs fois avat d arrive1 a la perfection. Non, la larve dela mouche reste u sa peari, mi clle- se durcit notable-eent et devient une coque suffisammenlt solide. Là dedans,le Petit être s recueille, se transforme absolument, et, un bonjour, achevant de "dépouiller le vieil homme,' il sort de selprison et s'élance triomphalement dans les airs. Trois foisheureux les chrétiens et les chrétiennes qui, ayant considéréquel faible changement de vie a été pour eux le fruit de tantde retraites spiitulles, Pourront encore porter le front hauteni présence des mouchîes!

Le genre d'existence de la mouche parvenue à l'état ailen'est ignoré de personne Une espèce surtout, appelée jus-Ces. Quoi de partage avec nous nos résiden-nCet Qant de Plus gracieux que ces gentils volatiles, qui don-
parcouant svie la solitude de nos appartements en lesparcourant an cesse de leur vol capricieux !Il faut à lamouche la Compagnie de l'homme; durant la nuit, comilenous, elles se reposent ; et le matin, Comme nous elles re-prennent leur activité. Elles semblet êre pour nous desamies. Mais il y a un revers à la médaile et ces amies sontrment importunes Avant nous, elles dégustent nos ali-
Pmnt de prendre des bn Poussaient pas l'indélicatesse au
es.sirops r e de s ain dans la soupe, dans le lait, dans
crier ! Et puis, oroi els se laissent enfermer dans le su-

cme r en t p pouruoi ces promenades qu'elles se per-mettent de faire sur notre visage, comme sur le sqtare le
loin d ltreidésineére es inattendues qu'elles nous font sontviennentr ésintéressées : savez-vous bien que souvent ellesviennent s'abreuver à la sueur de votre front ? Et savez-vousque par là elles peuvent parfois nous inoculer la terrible ma-


